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(54) Pièce d’horlogerie munie d’un mécanisme de mesure de durées prédéterminées réglables

(57) Cette pièce d’horlogerie comprend un premier
compteur (4), des moyens (12) pour le relier sélective-
ment au rouage de la pièce d’horlogerie (T), un second
compteur (5), une liaison synchrone entre le premier (4)
et le second compteur (5) et des moyens de remise en
position de départ (13, 13’, 9, 11) desdits compteurs (4,
5). Une source motrice auxiliaire (10’) est en liaison d’en-
traînement avec le second compteur (5) et une liaison

unidirectionnelle (6a, 7a) se situe entre le premier (4) et
le second compteur (5) pour réguler la vitesse de dépla-
cement de ce dernier à un rapport déterminé avec la
vitesse de déplacement du premier compteur (4) tout en
permettant un déplacement relatif unidirectionnel du pre-
mier compteur (4) par rapport au second (5) lorsque celui-
ci est en position d’arrêt et un déplacement relatif unidi-
rectionnel en sens inverse du second compteur (5) lors-
que le premier compteur (4) est en position d’arrêt.
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Description

[0001] La présente invention se rapporte à une pièce
d’horlogerie munie d’un mécanisme de mesure de du-
rées prédéterminées réglables, comprenant un premier
compteur, des moyens pour le relier sélectivement au
rouage de la pièce d’horlogerie, un second compteur,
une liaison synchrone entre le premier et le second comp-
teur et des moyens de remise en position de départ des-
dits compteurs.
[0002] Des compteurs de ce type sont utilisés notam-
ment pour commander le départ des régates où les con-
currents sont avertis quelques minutes à l’avance du mo-
ment du départ par un coup de canon. Un deuxième coup
de canon est encore tiré pour indiquer le milieu de la
durée entre le premier et le troisième coup de canon qui
donnera le départ. Ce deuxième coup de canon permet
aux concurrents de vérifier si ils sont bien en phase avec
le temps officiel. En général cette durée est de dix ou de
six minutes en sorte que le deuxième coup de canon est
tiré exactement à la mi-durée à cinq, respectivement trois
minutes.
[0003] Un compteur de ce type a déjà été proposé dans
le CH 692 523. Il comporte des ouvertures ménagées
dans le cadran et un disque présentant des secteurs de
couleurs différentes qui apparaissent sous les ouvertu-
res et qui se déplace pendant la durée de la mesure. Un
tel dispositif ne comporte pas d’indication des secondes
et ne permet ni d’effectuer de correction au cas où le
compteur n’a pas été enclenché au bon moment, ni de
programmer l’intervalle de temps de décomptage.
[0004] On a aussi proposé dans le WO 02/077725 un
mécanisme de chronographe capable de fonctionner soit
dans le sens direct classique, soit dans le sens rétrograde
pour effectuer un compte à rebours. Un tel mécanisme
ne permet pas notamment de réinitialiser le compteur en
cours de mesure, en particulier lors du deuxième coup
de canon tiré avant le départ d’une régate. En cas de
faux départ, il ne permet pas de conserver la durée pro-
grammée précédemment et nécessite, après chaque
mesure d’une durée déterminée, d’effectuer un nouveau
réglage de la durée suivante à mesurer, même lorsque
celle-ci est identique à la durée précédente.
[0005] De plus, avec ce compteur, à la fin de la durée
prédéterminée mesurée, le compteur des minutes ne
s’arrête pas à zéro, mais continue son mouvement ré-
trograde jusqu’à ce qu’on l’arrête.
[0006] Comme on peut le constater, les solutions pro-
posées jusqu’ici présentent toutes plusieurs inconvé-
nients.
[0007] Le but de la présente invention est de remédier,
au moins en partie à ces inconvénients.
[0008] A cet effet, la présente invention a pour objet
une pièce d’horlogerie munie d’un mécanisme de mesure
d’une durée prédéterminée réglable selon la revendica-
tion 1.
[0009] Grâce à sa conception, la pièce d’horlogerie se-
lon l’invention permet la programmation de la durée me-

surée et le maintien de cette programmation, à chaque
remise en position de départ tant que cette programma-
tion n’a pas été modifiée. Le mécanisme de comptage
peut être re-synchronisé par une action de l’utilisateur,
à partir d’une base de temps extérieure en tout temps
pendant la mesure de la durée prédéterminée. Cette pos-
sibilité est importante puisqu’elle permet de corriger toute
erreur faite lors du déclenchement de la mesure de durée
prédéterminée, ceci aussi bien si il s’agit de corriger un
retard qu’une avance. Cette possibilité de re-synchroni-
sation présente l’avantage de pouvoir re-synchroniser le
compteur avec précision au deuxième coup de canon
précédant le départ d’une régate.
[0010] Avantageusement, le second compteur, qui est
de préférence le compteur des minutes, est arrêté à la
fin de la durée prédéterminée mesurée, alors que le pre-
mier compteur, qui est de préférence le compteur des
secondes, continue sa course jusqu’à ce qu’on l’arrête.
Ceci peut permettre notamment de compter le temps qui
s’écoule à partir du départ de la régate.
[0011] D’autre particularités et avantages apparaîtront
au cours de la description suivante de deux formes d’exé-
cution de la pièce d’horlogerie, illustrées schématique-
ment et à titre d’exemple par les dessins annexés.

La figure 1 est une vue en plan d’une forme d’exé-
cution destinée à illustrer le principe de l’invention;
la figure 2 est une vue partielle de la figure 1 illustrant
le dispositif de comptage en fonctionnement;
la figure 3 est une vue semblable à la figure 2 à la
fin de la durée mesurée;
la figure 4 est une vue semblable à la figure 1 dans
une autre phase de fonctionnement;
la figure 5 est une vue en plan d’un côté de la pièce
d’horlogerie illustrant une partie d’une seconde for-
me d’exécution du mécanisme de mesure de la pièce
d’horlogerie objet de l’invention;
la figure 6 est une vue en plan de l’autre côté de la
pièce d’horlogerie illustrant l’autre partie de cette se-
conde forme d’exécution;
la figure 7 est une vue en coupe selon la ligne VII-
VII de la figure 5;
la figure 8 est une vue partielle en coupe, perpendi-
culaire au plan du mouvement, du boîtier de la pièce
d’horlogerie, passant par l’axe du poussoir de réini-
tialisation et de re-synchronisation, au repos;
la figure 9 est une vue semblable à la figure 8 mon-
trant le poussoir de réinitialisation et de re-synchro-
nisation, en position active;
la figure 10 illustre une vue semblable à la figure 8,
la coupe passant cette fois par l’axe du poussoir mar-
che/arrêt.

[0012] Comme on le verra en examinant la seconde
forme d’exécution, celle-ci est relativement complexe du
fait que son mécanisme est réparti des deux côtés de la
pièce d’horlogerie. C’est la raison pour laquelle il a paru
utile de décrire tout d’abord l’invention à l’aide d’une so-
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lution simplifiée qui facilite la compréhension du concept
inventif.
[0013] Le mécanisme illustré par la figure 1 comporte
une tige de commande 1 solidaire d’une couronne d’ac-
tionnement l’en rotation, à l’instar d’une tige de remontoir
et deux poussoirs 2 et 3. Le poussoir 2 est susceptible
de venir en prise avec la denture à rochet d’une roue à
colonnes 8 par l’intermédiaire d’un levier à cliquet 14 et
sert à la commande marche/arrêt du mécanisme de
compteur. Le poussoir 3 est le poussoir de réinitialisation
et de re-synchronisation des mobiles des compteurs 4
et 5, solidaires de l’aiguille des secondes 4’, respective-
ment de l’aiguille des minutes 5’. L’action du poussoir 3
est transmise à deux cames de remise en position de
départ 11, respectivement 9 par deux marteaux de remi-
se en position de départ 13, respectivement 13’. Le mar-
teau 13’ est articulé au marteau 13 et est en prise avec
un organe coulissant 13a pressé contre la roue à colon-
nes 8 par un ressort 13b, dans le but que l’on expliquera
par la suite. Il est à noter que la came de remise en po-
sition de départ 9 doit être conformée pour que la pres-
sion exercée par le marteau 13’ lors de la réinitialisation,
la fasse toujours tourner dans le sens S1 pour la raison
que l’on expliquera par la suite.
[0014] Le mobile 4 du premier compteur de secondes
4’ engrène d’une part avec un mobile 11’ solidaire de la
came de remise en position de départ 11 et d’autre part,
avec un mobile 16 dont le pignon engrène avec une roue
7 montée librement sur l’axe 6’ d’une roue 6 et d’une
came en colimaçon 6", solidaires de cet axe 6’, qui est
encore solidaire d’un élément de liaison unidirectionnelle
6a concentrique à un élément de liaison unidirectionnelle
7a solidaire de la roue 7. Des billes 7’ sont disposées
entre ces éléments de liaison unidirectionnelle 6a, 7a qui
sont conformés pour que, dans le sens de rotation S1 de
l’axe 6’ et de l’élément de liaison unidirectionnelle 6a, cet
axe 6’ soit solidaire en rotation de la roue 7. Par contre,
lorsque la roue 7 tourne dans le sens S2, c’est elle qui
entraîne l’axe 6’. On expliquera par la suite l’utilité de cet
entraînement unidirectionnel. Lorsque l’axe 6’ et l’élé-
ment de liaison unidirectionnelle 6a tournent dans le sens
de rotation S2, ils sont libres par rapport à la roue 7 et
cette dernière peut tourner librement dans le sens S1 par
rapport à l’axe 6’.
[0015] Le mobile 5 du second compteur des minutes,
constitué par une aiguille 5’ et une graduation (non re-
présentée), est en prise avec le secteur denté d’un levier
à râteau 10 pressé contre la came en colimaçon 6" par
un ressort 10’, par l’intermédiaire d’un galet 10" qui trans-
met la pression du ressort 10’ à cette came en colimaçon
6" en créant un couple tendant à la faire tourner, ainsi
que la roue 6 également solidaire de l’axe 6’, dans le
sens S1. Cette roue 6 engrène avec une roue de réglage
9" qui est reliée à la came de remise en position de départ
9 solidaire d’une étoile 9a, positionnée par un organe
d’encliquetage 9’, permettant de modifier la position an-
gulaire de la roue de réglage 9" par rapport à celle de la
came de remise en position de départ 9, par incréments

d’un pas de l’étoile 9a, lorsque celle-ci est immobilisée
par le marteau 13’. A cet effet, cette roue de réglage 9"
engrène avec un renvoi 15 par l’intermédiaire d’un pignon
baladeur 15’ pivoté librement sur une bascule et qui per-
met de ne transmettre la rotation du renvoi 15 à la roue
9" que lorsque ce pignon baladeur 15’ tourne dans le
sens S2. Cette rotation est commandée par la tige de
commande manuelle 1 par l’intermédiaire d’un pignon
(non représenté) coaxial et solidaire de cette tige 1 et
présentant une denture de chant à l’instar de celle d’un
pignon coulant. Le pas des dents de l’étoile 9a pour le
réglage de la durée à mesurer correspond, de préféren-
ce, à une minute du compteur de minutes 5.
[0016] Le déplacement angulaire de cette roue de ré-
glage 9" dans le sens S1 par rapport à la came de remise
en position de départ 9 est transmis à la came en coli-
maçon 6" qui tourne dans le sens S2, laquelle transmet
ce déplacement à l’aiguille 5’ du compteur de minutes 5
qui est entraîné dans le sens S2 par le levier à râteau 10
qui, soulevé par la came en colimaçon 6", tourne dans
le sens S1. Il est à noter que ce réglage ne peut être
réalisé qu’en faisant tourner les mobiles du mécanisme
de réglage du compteur de minutes 5 dans le sens indi-
qué ci-dessus, en raison du dispositif à entraînement uni-
directionnel entre les roues 6 et 7. En effet, l’action des
deux marteaux 13, 13’ étant simultanée, le rouage du
premier compteur de secondes 4 est immobilisé en sorte
que la roue 7 l’est aussi, ne permettant le déplacement
de l’élément de liaison unidirectionnelle 6a, solidaire de
la roue 6 et de la came en colimaçon 6", que dans le
sens S2.
[0017] Pour la même raison, la remise en position de
départ du compteur de minutes 5 ne peut se faire qu’en
faisant tourner la came en colimaçon 6" dans le sens S2.
Pour atteindre cet objectif, la roue de réglage 9" a un
diamètre plus grand que celui de la roue 6, permettant
ainsi la réalisation optimale du point de vue énergétique,
de la came 9 de remise en position de départ.
[0018] La liaison sélective entre le mécanisme de
compteur et le rouage (non représenté) de la pièce d’hor-
logerie T qui sert à l’entraînement de ce compteur est
réalisée par un dispositif d’embrayage 12 de type connu
formé de deux éléments circulaires mobiles axialement
et d’un ressort 12’ qui tend constamment à les mettre en
prise l’un avec l’autre. Ce dispositif d’embrayage est
commandé d’une part par un levier 26 appliqué par un
ressort 26’ contre les colonnes de la roue à colonnes 8
et d’autre part par un doigt 13c solidaire du marteau 13,
ce levier 26 et ce doigt 13c agissant tous deux à l’encontre
de la force du ressort d’embrayage 12’ pour séparer les
éléments circulaires de l’embrayage 12 l’un de l’autre.
[0019] Bien que le but essentiel du mécanisme de
compteur selon l’invention soit le comptage de durées
prédéterminées réglables, destinées à mesurer en par-
ticulier le temps précédant le début d’un évènement, plus
particulièrement le départ d’une régate, rien n’empêche-
rait ce mécanisme de continuer à mesurer le temps à
partir du départ de la régate.
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[0020] A cet effet, la roue 11’ reliée sélectivement au
rouage de la pièce d’horlogerie T par l’embrayage 12 est
solidaire d’un disque comportant un doigt d’entraînement
25. Par ailleurs, l’axe 6’ solidaire de la roue 6 et de la
came en colimaçon 6" est solidaire d’un disque 20 muni
d’un évidement 20’ dont la position angulaire est réglée
pour coïncider avec la position d’arrêt du second comp-
teur 5. Une extrémité 21" d’un levier 21 est pressée par
un ressort 21’ contre le bord du disque 20. Ce levier 21
est monté pivotant sur l’axe d’une roue 22 d’un compteur
de minutes auxiliaire et porte un pignon 24 engrenant
avec la roue 22. Un sautoir 23 sert à positionner cette
roue 22. Lorsque l’évidement 20’ du disque 20 arrive en
face de l’extrémité 21" du levier 21, celui-ci bascule dans
le sens S1, permettant au doigt du disque 25 d’entraîner
le pignon 24 et la roue 22 du compteur de minutes d’un
pas à chaque tour, soit toutes les 60 secondes, étant
donné que la roue 11’ a un rapport 1:1 avec la roue 4 du
compteur des secondes.
[0021] Lors de la programmation, le mécanisme de
compteur décrit précédemment nécessite le maintien du
poussoir 3 en position enfoncée comme on le verra par
la suite. Avantageusement, pour éviter de devoir se servir
simultanément de deux mains, ce qui nécessiterait d’en-
lever la montre de son poignet pour le faire, un dispositif
de verrouillage temporaire du poussoir 3 est prévu. Ce
dispositif est illustré par les figures 8 et 9. Comme on
peut le constater sur ces figures, le poussoir 3 est main-
tenu normalement dans la position illustrée par la figure
8 par un ressort 3a. on constate aussi qu’un piston 27
est monté coulissant dans une bague 28 solidaire d’une
lunette tournante 29 de type connu, montée sur la carrure
de boîte 30. Ce piston 27 est pressé contre le poussoir
3 par un ressort 31. Le poussoir 3 comporte un dégage-
ment 3b, en sorte que lorsqu’il est poussé vers l’intérieur
du boîtier et que la lunette tournante 29 a préalablement
été amenée dans la position angulaire illustrée par les
figures 8 et 9 où l’axe du piston 27 est concourant à celui
du poussoir 3, le piston 27 est poussé dans le dégage-
ment 3b par le ressort 31. Pour le dégager, il suffit de
ramener la lunette 29 dans sa position angulaire initiale,
en sorte que le piston 27 libère le poussoir 3.
[0022] Lorsque la lunette 29 est dans la position an-
gulaire illustrée par la figure 10, permettant le verrouillage
du poussoir 3, elle permet simultanément de neutraliser
le poussoir 2, évitant ainsi que l’utilisateur ne se trompe
de poussoir et mette en marche le compteur au lieu d’ef-
fectuer le réglage de la durée à mesurer. A cet effet, la
bague 28 solidaire de la lunette tournante 27 comporte
une saillie semi-annulaire 28a qui, lors de la rotation de
la lunette tournante 27 dans sa position permettant le
verrouillage du poussoir 3 en position poussée, pénètre
dans un dégagement 2a du poussoir 2, empêchant son
actionnement.
[0023] Comme on aura pu le constater au cours de la
description qui précède, étant donné que le mécanisme
de mesure sert à mesurer un temps déterminé réglable,
l’aiguille des minutes indique la durée totale à mesurer

et une fois en marche, cette aiguille indique alors cons-
tamment le temps restant jusqu’à la fin de la durée me-
surée.
[0024] Le fonctionnement du mécanisme décrit ci-des-
sus comporte différentes phases, à savoir: le réglage de
la durée à mesurer, la mise en marche, la ré-initialisation
ou re-synchronisation en cours de fonctionnement, l’arrêt
et la remise en position de départ des compteurs 4 et 5.
[0025] Pour effectuer le réglage de la durée à mesurer,
il faut d’abord faire tourner la lunette tournante 29 de la
boîte dans la position illustrée par les figures 8, 9 et 10,
dans laquelle le poussoir 2 de commande marche/arrêt
est neutralisé. Ensuite il faut presser le poussoir de re-
mise en position de réinitialisation et de re-synchronisa-
tion 3 pour l’amener dans la position illustrée par les fi-
gures 1 et 10, dans laquelle il est maintenu par le piston
27 et dans laquelle les marteaux 13 et 13’ empêchent
les cames de remise en position de départ 11 et 9 de
tourner. Il faut ensuite tourner la tige de commande 1 à
l’aide de la couronne l’ dans le sens S3 pour provoquer
un déplacement relatif de la roue de réglage 9" dans le
sens S1 par rapport à la came de remise en position de
départ 9. Etant donné, comme on l’a expliqué précédem-
ment, que le réglage de la durée ne peut se faire qu’en
faisant tourner la came en colimaçon 6" dans le sens S2,
si on veut réduire la durée à mesurer en passant de 10
à 6 minutes par exemple, en admettant que 10 minutes
est la durée prédéterminée réglable maximum, on doit
faire passer le galet 10" du levier à râteau 10 de 10 mi-
nutes à 0 minute puis, incrémenter jusqu’à ce que
l’aiguille 5’ se trouve en regard de la division correspon-
dant à 6 minutes, l’inverse n’étant pas possible, du fait
de la forme en colimaçon de la came 6" et du fait que la
roue 7 à entraînement unidirectionnel est bloquée par le
marteau 13 en prise avec la came 11 de remise en po-
sition de départ, solidaire de la roue 11’ en liaison des-
modromique avec la roue 7, ne permettant alors la rota-
tion de l’élément de liaison unidirectionnelle 6a, solidaire
de la came en colimaçon 6" et de la roue 6, que dans le
sens S2.
[0026] Pour mettre le compteur ainsi réglé en marche,
on ramène la lunette tournante 29 de la boite dans sa
position inactive, ce qui a pour effet de libérer les pous-
soirs 2 et 3 et les cames de remise en position de départ
9 et 11. On presse le poussoir 2 qui fait tourner d’un pas
la roue à colonnes 8 par l’intermédiaire du levier à cliquet
14. La roue à colonnes 8 libère le levier 26 qui permet
au dispositif d’embrayage 12 de relier le rouage du comp-
teur à celui de la pièce d’horlogerie T. La roue libre 7
permet de synchroniser le compteur 5 soumis à la force
du ressort 10’ à la vitesse de rotation du rouage du comp-
teur en liaison cinématique avec le rouage de la pièce
d’horlogerie. De son côté, la force que le ressort 10’ exer-
ce sur la roue 6 et l’élément de liaison unidirectionnelle
6a permet en même temps de maintenir le rouage du
compteur sous tension et d’éviter le flottement des
aiguilles, résultant du jeu d’un engrenage qui n’est pas
sous tension. Par ailleurs, la force nécessaire à l’armage
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de ce ressort 10’ n’est pas prise sur le ressort de barillet
de la pièce d’horlogerie, mais ce ressort est armé ma-
nuellement, lors de chaque remise des compteurs 4, 5
en position de départ. Par conséquent, l’entraînement
du mécanisme de mesure de la durée prédéterminée est
provoqué par le désarmage du ressort 10’ qui restitue
l’énergie emmagasinée sans avoir recours à l’énergie du
ressort de barillet de la pièce d’horlogerie.
[0027] Dans le cas du comptage du temps précédant
le départ d’une régate, un premier coup de canon est
tiré, généralement 10 minutes et dans certains cas 6 mi-
nutes avant le départ et un deuxième coup de canon est
tiré à mi-durée soit à 5 minutes, respectivement 3 minutes
avant le troisième coup de canon qui indique le départ.
Il est souvent difficile de faire partir le compteur exacte-
ment au premier coup de canon dont on ne sait pas exac-
tement quand il sera tiré. Par contre, le concurrent peut
plus facilement anticiper le moment où sera tiré le deuxiè-
me coup de canon, puisqu’il sait que c’est cinq minutes,
respectivement trois minutes, après le premier. Il peut
lire à ce moment l’écart existant entre le départ de son
compteur et le deuxième coup de canon pour savoir com-
bien de secondes avant ou après le coup de canon il a
mis en marche son compteur.
[0028] Le mécanisme de mesure de la pièce d’horlo-
gerie selon la présente invention permet de résoudre ce
problème en donnant la possibilité de re-synchroniser le
compteur en cours de mesure. L’explication de cette
fonction nouvelle est faite en regard de la figure 4. Lors
de la mise en marche du compteur, la roue à colonnes
8 soulève et neutralise le marteau 13’ comme illustré sur
cette figure 4. Lorsqu’une pression est exercée sur le
poussoir 3, le marteau 13 remet l’aiguille 4’ du premier
compteur de seconde à zéro, ce qui a pour effet de ra-
mener l’aiguille 5’ du deuxième compteur de minutes à
la minute entière la plus proche. Tant que la pression est
maintenue sur le poussoir 3, le décomptage est arrêté,
il redémarre lors de la libération du poussoir 3. Ceci per-
met de presser le poussoir quelques dizaines de secon-
des avant le deuxième coup de canon et de le libérer à
l’instant précis du deuxième coup de canon. Dans
l’exemple représenté, avec une came 11 symétrique en
forme de coeur, le moment où le poussoir 3 est actionné
ne devrait toutefois pas être supérieur à 30 secondes
avant que le compteur de minutes 5 arrive à la minute
entière à laquelle devrait être tiré le deuxième coup de
canon, sinon il sera ramené à la minute précédant celle
où devrait être tiré le deuxième coup de canon, en sorte
qu’en relâchant le poussoir 3 au coup de canon, le comp-
teur de minutes 5 serait une minute en retard. L’utilisateur
peut aussi exercer une courte pression sur le poussoir 3
à l’instant précis du deuxième coup de canon. Etant don-
né que le marteau 13’ est neutralisé, seul le marteau 13
vient frapper la came 11 solidaire de la roue 11’. Simul-
tanément, le doigt 13c débraye le dispositif d’embrayage
12 et permet ainsi la ré-initialisation du compteur de se-
condes 4. L’utilisateur relâche la pression sur le poussoir
3 pour permettre aux compteurs 4, 5 de reprendre leur

comptage.
[0029] Si la remise à la position de départ du compteur
de secondes 4 se fait par déplacement quasi-instantané
de la roue 11’ dans le sens S2, la roue 7 est déplacée
quasi-instantanément dans le sens S1 d’un angle pro-
portionnel au rapport d’engrenage. Compte tenu de la
liaison unidirectionnelle entre la roue 7 et la roue 6 et du
couple exercé sur cette dernière dans le sens S1 par le
ressort 10’ , la roue 6 suit le déplacement quasi-instan-
tané de la roue 7 et corrige ainsi la position de l’aiguille
des minutes 5’. Si la correction du compteur de secondes
se fait par déplacement quasi-instantané de la roue 11’
dans le sens S1, la roue 7 est alors déplacée dans le
sens S2, c’est-à-dire qu’elle recule par rapport à son sens
de marche normal. Compte tenu de l’entraînement uni-
directionnel entre cette roue 7 et la roue 6, cette dernière
est aussi entraînée dans le sens S2 à l’encontre du cou-
ple exercé par le ressort 10’, faisant ainsi remonter le
levier à râteau 10 le long de la came 6" et tourner l’aiguille
des minutes 5’ dans le sens S2.
[0030] Lorsque l’aiguille des minutes 5’ arrive à la fin
de la durée mesurée, le galet 10" du levier râteau 10 est
arrêté par la face radiale de la came en colimaçon 6",
comme illustré par la figure 3. Par contre, en raison de
la liaison unidirectionnelle entre les roues 6 et 7, l’aiguille
des secondes 4’ peut continuer sa course normale. Au
moment précis où la came en colimaçon 6" s’arrête, l’ex-
trémité 21" du levier 21 tombe dans l’évidement 20’ du
disque 20, mettant en prise le renvoi 24 avec le doigt
d’entraînement 25 solidaire de la roue 11’, permettant de
compter, à l’aide du compteur de minutes auxiliaire 22
et du compteur de secondes 4, le temps qui s’écoule à
partir de la fin de la durée prédéterminée choisie, mesu-
rée par le premier compteur de minutes 5.
[0031] L’arrêt du compteur s’effectue par une pression
sur le poussoir marche/arrêt 2 qui fait tourner la roue à
colonnes 8 provoquant le débrayage du dispositif d’em-
brayage 12 et l’arrêt des compteurs 4 et 22. La remise
en position de départ des compteurs 4, 5 et 22 s’effectue
à l’aide du poussoir 3 et des marteaux 13, 13’. Le marteau
de remise à zéro du compteur de minutes auxiliaire 22
n’a pas été représenté, mais est constitué par un troisiè-
me bras solidaire des deux autres marteaux. Il est à men-
tionner le fait que l’on retrouve automatiquement la durée
à mesurer choisie en opérant la remise en position de
départ. Si on désire changer cette durée, il suffit d’effec-
tuer l’opération correspondante sus-mentionnée.
[0032] La forme d’exécution illustrée par les figures 5
à 7 montre une forme de réalisation pratique du principe
illustré par les figures 1 à 4. Pour faciliter la lecture, tous
les organes de cette forme d’exécution des figures 5 à 7
ayant les mêmes fonctions que dans la forme d’exécution
précédente ont les mêmes références. A noter que cette
seconde forme d’exécution ne comporte pas de comp-
teur de minutes auxiliaire.
[0033] Comme on peut le constater sur la vue en coupe
de la figure 7, le mécanisme de comptage d’une durée
choisie est conçu pour permettre de disposer ses orga-
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nes du côté ponts et du côté cadran, entre lesquels se
trouve le mouvement d’horlogerie T. Une partie, notam-
ment l’embrayage 12 et les roues 11, 4, 16 et 7 se situent
du côté ponts, tandis que le levier râteau 10, la roue 6,
la came en colimaçon 6" et le pignon 5 du compteur de
minutes se situent du côté cadran. La roue à colonne 8
et les marteaux 13, 13’ se situent des deux côtés du
mouvement. L’axe 6’ reliant la roue 6 à l’élément de
liaison unidirectionnelle 6a travaillant avec la roue 7 tra-
verse aussi le mouvement. On peut aussi constater que
l’axe du pignon du compteur de secondes 4 est coaxial
au pignon du compteur de minutes 5, ce qui permet de
lire les minutes et les secondes sur le même cadran.
[0034] Le dispositif de liaison unidirectionnelle entre
les roues 6 et 7 de cette forme d’exécution diffère de
celui de la première forme d’exécution essentiellement
par le fait qu’il comporte un pignon à denture à rochet 7a
solidaire de la roue 7 en prise avec un cliquet 6b articulé
sur un disque 6a, solidaire de l’axe 6’ et de la roue 6. Si
la réalisation est quelque peu différente de celle de la
première forme d’exécution, le principe de liaison unidi-
rectionnelle est identique.

Revendications

1. Pièce d’horlogerie munie d’un mécanisme de mesu-
re de durées prédéterminées réglables, comprenant
un premier compteur (4), des moyens (12) pour le
relier sélectivement au rouage de la pièce d’horlo-
gerie (T), un second compteur (5), une liaison syn-
chrone entre le premier (4) et le second compteur
(5) et des moyens de remise en position de départ
(13, 13’, 9, 11) desdits compteurs (4, 5), caractérisé
en ce qu’une source motrice auxiliaire (10’) est en
liaison d’entrainement avec le second compteur (5)
et qu’une liaison unidirectionnelle (6a, 7a) se situe
entre le premier (4) et le second compteur (5) pour
réguler la vitesse de déplacement de ce dernier à
un rapport déterminé avec la vitesse de déplacement
du premier compteur (4) tout en permettant un dé-
placement relatif unidirectionnel du premier comp-
teur (4) par rapport au second (5) lorsque celui-ci est
en position d’arrêt et un déplacement relatif unidi-
rectionnel en sens inverse du second compteur (5)
lorsque le premier compteur (4) est en position d’ar-
rêt.

2. Pièce d’horlogerie selon la revendication 1, dans la-
quelle lesdits moyens de mise en position de départ
desdits compteurs (13, 13’, 9, 11) servent simulta-
nément à ré-armer ladite source motrice auxiliaire
(10’).

3. Pièce d’horlogerie selon l’une des revendications
précédentes dans laquelle ladite source motrice
auxiliaire (10’) est en liaison d’entraînement avec un
organe (6") à amplitude de déplacement limitée, une

liaison desmodromique étant disposée entre cet or-
gane (6") et le second compteur (5), des moyens à
entraînement manuel (1’) servant à modifier la posi-
tion dudit organe (6") à amplitude de déplacement
limitée par rapport à une position définie par une
butée d’arrêt dudit organe à amplitude de déplace-
ment limitée (6"), en fonction de la durée à mesurer
choisie.

4. Pièce d’horlogerie selon l’une des revendications
précédentes, dans laquelle le mécanisme de mesu-
re comporte des moyens de mise hors service (8,
13a, 13b) des moyens de remise en position de dé-
part (13’, 9) dudit second compteur (5), pour permet-
tre de réinitialiser ledit premier compteur (4) en cours
de mesure de ladite durée prédéterminée et de dé-
placer le second compteur (5) proportionnellement
à l’écart corrigé sur ledit premier compteur (4) et des
moyens (13c) pour déconnecter les moyens (12)
pour relier sélectivement le premier compteur (4) au
rouage de la pièce d’horlogerie (T).

5. Pièce d’horlogerie selon la revendication 4, compre-
nant des moyens de verrouillage (3b, 27) pour main-
tenir les moyens de mise en position de départ (13,
13’) des compteurs (4, 5) en prise avec les comp-
teurs pendant l’actionnement des moyens (1’) pour
modifier la position angulaire dudit second compteur
(5) par rapport à la position définie par ladite butée
d’arrêt dudit organe à amplitude de déplacement li-
mitée (6").

6. Pièce d’horlogerie selon l’une des revendications
précédentes, dans laquelle le premier compteur (4)
est un compteur de secondes et le second compteur
(5) est un compteur de minutes.

7. Pièce d’horlogerie selon l’une des revendications
précédentes, comprenant des moyens (20, 21) pour
enclencher un second compteur de minutes (22) à
la fin de la durée déterminée mesurée.
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